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DEUX cent jeunes compa-triotes recensés dans lesparoisses et diocèses de Li-breville sollicitent l'aide detoute personne de bonnefoi pour prendre part aux31 mes journées mon-diales de la jeunesse orga-nisées par l’Eglisecatholique à Cracovie ( Po-logne), du 26 au 31 juilletprochain. C'est l'appel quevient de lancer à Librevillel'administration de la ca-thédrale Sainte-Marie, parla voix du père Jean-Charles Demelle, lors d'unerencontre avec la pressedans l'enceinte de cetteéglise.Au cours de cet échange

avec les médias, l'adminis-tration de Sainte-Marie adonc présenté au publicl'importance des journéesmondiales de la jeunesse etla nécessité de soutenir lesdeux cents jeunes gabonaisqui voudraient tirer avan-tages de cette rencontre in-

ternationale cette année. En effet, initiée par le papeJean Paul II en 1985,  lesJournées mondiales de lajeunesse seront célébrées,cette année sous le thèmede la miséricorde : «  Heu-reux les miséricordieux carils obtiendront miséri-

corde (Mt 5,7). Elles sont, arappelé le père Jean-Charles Demelle,  une sortede rendez-vous que le papeFrançois «  donne auxjeunes du monde entier àCracovie en Pologne » afin,a-t-il ajouté, « d'amenerchaque participant à chan-

ger son regard sur des cul-tures différentes des nô-tres, d'aller à la rencontrede l'autre, partager unecertaine proximité, s'adap-ter à un confort minimum".L'administrateur de la ca-thédrale de Sainte-Marie aégalement saisi l'occasion

pour solliciter l'appui desadministrations, des minis-tères notamment le minis-tère de la Jeunesse et desSports, ainsi que de la pré-sidence de la République,pour  les aider à faire voya-ger les 200 jeunes qui sou-haitent participer àl'événement.  Surtout qu'àleur niveau une petite or-ganisation a déjà été miseen place par les jeunespour collecter des fondsdans la paroisse. Il s'agit,entre autres, de la ventedes gâteaux et des glacesau sortir des messes de di-manches. Les intéressés seportent également volon-taires pour effectuer diverstravaux aux domiciles desparoissiens ( peinture, net-toyage, déménagement...),etc.

Deux cents jeunes Gabonais souhaitent y prendre part
Religion/ 31es Journées mondiales de la jeunesse à Cracovie (Pologne)

SNN
Libreville/Gabon

L'administrateur de la cathédrale Sainte-Marie,
Jean-Charles Demelle, s'adressant à la presse.
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Les journalistes présents à Sainte Marie 
à cette occasion.
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L'imam Ousman Boubeyi,
de la mosquée Abdoulaye
Mebiame de Sibang III, ap-
porte ici des éclairages sur
des opinions entretenues
sur le jeûne musulman."Ô vous qui avez cru ! On
vous a prescrit le jeûne
comme on l’a prescrit à vos
prédécesseurs. Peut-être
serez-vous pieux ! (...) Le
mois de ramadan où a été
descendu le Coran comme
bonne direction pour les hu-
mains et comme preuves
évidentes de la bonne direc-
tion et du discernement
parfait", peut-on lire dansla sourate "La vache" dusaint Coran, entre les ver-sets 183 à 185. C'est diretous les bienfaits que ren-ferme cette période sacrée

et les bénéfices que pour-raient récolter ceux qui enobservent les prescrip-tions. Mais à côté de celles-ci, d'autres idéesfaussement répandues en-tourent le déroulement dujeûne et déroutent les nonmusulmans. Au nombreces fausses idées, l'inter-diction d'accomplir cer-tains actes quotidienscourants comme prendreson bain, utiliser un laitcorporel hydratant ou en-core faire la cuisine. Qu'enest-il en réalité ?L'imam Ousman Boubeyide la mosquée AbdoulayeMebiame de Sibang 3éclaire notre lanterne. Ava-ler sa salive, se brosser lesdents avec du dentifrice,bien faire sa toilette, êtrederrière les fourneaux, semettre des gouttes de co-lyre dans les yeux ou lesoreilles en cas de maladie,embrasser son épouse, avoir des rapports sexuelsavec celle-ci (uniquement de nuit) ou retarder le bainrituel après cela, avoir la

sortie du liquide prosta-tique en cas d'excitation,vomir involontairement,faire une petite prise desang pour un examen mé-dical, manger ou boire paromission n'entravent,selon l'imam, nullement ledéroulement du carême.Si la prise de médicamentss'impose par la voie oraleau cours de la journée, lejeûne mérite là d'être sus-pendu et remboursé plustard. Tout comme c'est lacas avec les perfusions in-traveineuses aux vertusnutritives.Il est possible pour un mu-sulman de recevoir un donde sang au cours de cettepériode de jeûne. Parcontre, en donner entraîneautomatiquement la rup-ture du jeûne, d'autantplus que le donneur aurabesoin de s'alimenter pourregagner des forces.Par ailleurs, la cuisinière

peut tester la saveur durepas sans l'absorber pourautant. Les personnessouffrant de douleursaiguës d'estomac, les ou-vriers et tous ceux quiexercent des travaux extrê-mement pénibles, sans au-cune autre alternative, sevoient étendre le verset co-ranique réservé aux vieil-lards et les personnessouffrant de maladies incu-rables, les dispensant del'obligation de jeûner. Ilsdoivent, indique l'imamBoubeyi, nourrir un pauvrechaque jour durant la pé-riode de ramadan ou atten-dre la fin du carême pouroffrir de la nourriture à 30.De leur côté, les footbal-leurs, voyageurs et les per-sonnes atteintes demaladies curables sont ap-pelés à rembourser lesjours de jeûne non obser-vés.

Ces idées faussement répandues autour du carême
Islam/Jeûne du mois de Ramadan

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Imam Ousman Boubeyi de la mosquée Abdoulaye
Mebiame de Sibang III.

Ph
o
to

 :
 D

.R

SAMEDI dernier, les ca-rillons de l'Assemblée deDieu du Gabon, précisé-ment celles de l'église lo-cale d'Ozangué ont retenti.Ce, pour annoncer la sortiede 21 élèves du centre deformation théologique
“Élever le standard”, issusde la 11e promotion bapti-sée “Les apologistes”, quiont reçu leurs parcheminsce jour-là. Après deux an-nées de formation, les im-pétrants sortent outillés etprêts à correctement ser-vir le Seigneur chacun dansson ministère. Cette forma-tion était destinée aux an-ciens, diacres, diaconesses,responsables des diffé-

rents départements deséglises locales, mais égale-ment aux moniteurs desécoles du dimanche ettoutes les personnes inté-ressées par le travail deDieu et désireuses demieux connaître la paroledivine. Des personnes dési-reuses d'approfondir leursconnaissances pour bienservir Dieu aussi. Ces nou-veaux théologiens ont suivideux années de formation. La première a consisté àenseigner aux élèves  l'ho-milétique (étude des prin-cipes théoriques etpratiques de la préparationet de la présentation d'unmessage biblique) et la so-tériologie ( étude sur l’œu-vre du salut et sesconséquences sur celui quicroit). Les cours ont également
été axés sur les synop-tiques, c'est à dire la vie duChrist, son message dansune vue d'ensemble destrois évangiles, sur les épî-tres pauliennes. La deuxième année, quant

à elle, leur a permis demieux cerner l'herméneu-tique, qui est l'art d'inter-préter la Bible,l'eschatologie (une vue desévénements de la fin destemps) et la pneumatolo-
gie (l'étude sur la doctrinedu Saint-Esprit et aussi lacure d'âmes dans l'église). S'adressant aux récipien-daires, le pasteur Paul Flo-rent Ongone Ebe à rappeléque “le diplôme ne fait pas

le ministère”. Vous avez étéformés pour mieux servirDieu. Représentant les sta-giaires, Pierre Nzinzi, an-cien d'église, a précisé quecette formation les aconfortés dans les règlesde l'équilibre prescritespar le Seigneur. Il a égale-ment donné une explica-tion sur le nom de cettepromotion, puisé dansl'église du 1er siècle. Selonlui, “Les apologistes” sontceux qui ont défendu la foichrétienne contre troisprincipaux adversaires quesont le pouvoir politiquereprésenté par les empe-reurs, les hérésies et lesphilosophes païens. Avant de clore son propos,il a remercié toute l'équipedes formateurs qui les ontaccompagnés durant cetapprentissage.

“Les apologistes” prêts à servir Dieu  
Assemblée de Dieu du Gabon/Fin de la formation théologique  

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les récipiendaires posent devant les objectifs avec leurs formateurs.
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